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1 Les  résultats  de  ce  diagnostic  conduit  sur  une  emprise  de 2 050 m2 (taux  de
sondage : 8,4 %), en préalable à la construction d’immeubles par la société CICO Promotion,
se complètent avec ceux de deux autres réalisées dans lesecteur, à 100 m au sud en rive
est de l’avenue Dormoy (vestiges funéraires :  BSR 2002, p. 96-97, Philippe Arnaud) et à
quelques dizaines de mètres en vis-à-vis de l’emprise en rive ouest de l’avenue (vestiges
artisanaux : BSR 2004, p. 80, Philippe Arnaud). Le schéma d’occupation du sol, d’ouest en
est, est semblable à celui mis en évidence en 2002 : l’occupation se concentre dans un
espace nord-sud large d’environ 40 m le long de l’avenue Dormoy, puis s’estompe plus à
l’est  jusqu’à l’avenue de la Libération,  formant une zone où seuls quelques éléments
mobiliers attestent d’une occupation extensive.
2 À l’ouest, une pédogénèse montre que le secteur a été fréquenté aux Ier s. et IIe  s., peut-
être  même  au  début  du IIIe  s.,d’après  quelques  poteries.  Quelques  rares  tessons  de
La Tène  reflètent  une  fréquentation  épisodique  dès  cette  période.  La  couche  s’étend
jusqu’à l’est de l’emprise avec une densité décroissante de mobilier. Elle est surmontée le
long de l’avenue Dormoy par une aire ouverte large de 20 m, identifiable à un espace voué
à la circulation ou au stockage et dont le mobilier date aussi des Ier s. et IIe  s., voire début
du IIIe  s.  Cette  aire  est  bordée  à  l’est  par  une  zone  funéraire  caractérisée  par  cinq
sépultures  en  vases  (deux  dépôts  de  crémation  et  trois  inhumations)  et  deux  fosses
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éventuellement liées au rituel de crémation. Quatre vases ont été prélevés et fouillées en
laboratoire. Les inhumations (enfants de moins d’un an) permettent d’estimer le mode
d’inhumation :  vases  à  l’origine  fermés  d’une  couverture,  probablement  en  matériau
périssable. La fouille des dépôts de crémation montre que les os ont été enfermés dans un
contenant souple placé dans le vase ossuaire ; les vases datent environ de la fin du Ier s. au
milieu  du IIe  s.  L’importance  des  concrétions  laisse  envisager  que  les  sépultures  ont
séjourné dans un contexte humide. Le couvercle percé de l’une des crémations et une
cruche brisée dans la fosse d’une des inhumations rendent compte de pratiques relevées
en  Auvergne  dans  les  ensembles  ruraux  du IIe  s.  La  répartition  des  sépultures
découvertes en 2002 et 2007 évoque un semis de petits groupes à proximité de l’avenue
Dormoy.
3 L’existence et la localisation de la zone sépulcrale, le pendage ouest-est de l’ensemble des
couches, les maigres traces d’occupation et la présence d’eau à faible profondeur près de
la  limite  d’emprise  orientale  (même  constat  qu’en 2002)  convergent  vers  une
identification  de  l’avenue  Marx-Dormoy  à  un  tracé  viaire  antique.  Les  résultats  de
l’intervention  de 2004  abondaient  aussi  en  faveur  de  cette  hypothèse  émise  pour  la
première  fois  en 2000.  Deux fossés  et  une possible  tranchée de  récupération de  mur
repérés dans le seul sondage pratiqué au nord de l’emprise (investigations avortées en
raisond’une pollution) suggèrent la présence d’autres types de vestiges à proximité de la
voie supposée, comme le montrait le diagnostic de 2004. 
4 L’abandon de l’occupation intervient au plus tard au début du IIIe  s. Ceci pose la question
du changement de localisation des zones sépulcrales (local, ou à l’échelle de la ville)
durant l’Antiquité et au-delà celle de l’évolution de la carte urbaine.
5 Ce secteur de la ville actuelle ne sera ré-urbanisé qu’à partir du XIXe  s. L’arase d’un mur
nord-sud découvert à l’est de l’emprise parait relever de cette période.
6 Arnaud Philippe
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